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Alexie TCHEUYAP (2005). De l’écran à l’écrit. Les réécritures filmiques 
du roman africain francophone,  Ottawa,  Presses  de  l’Université 
d’Ottawa.
 entre autres ressources littéraires, les œuvres romanesques ont de 
tout temps servi de riche réservoir à l’adaptation cinématographique. le 
film comme dérivé du livre est par conséquent un lieu commun pour une 
bonne frange des critiques d’art qui soulignent une forte corrélation entre 
le cinéma et l’imprimerie. dans De l’écrit à l’écran, alexie tcheuyap part 
sans doute du même postulat, mais sans accorder la prééminence au texte 
écrit.
 Voici un livre qui, loin d’examiner les films africains francophones 
dans la perspective de l’expression en images des expériences humaines 
traduites par les romans de l’espace circonscrit, explore plutôt les 
problématiques relatives aux techniques, aux formes, aux modalités, en 
somme, à l’esthétique, qui sous-tendent le transfert du texte à l’écran et vice 
versa – ouverture novatrice quant à ce dernier aspect, quoique seulement 
esquissée dans le livre et bien que le titre reste muet sur cette démarche 
inverse.
 ouvrage minutieusement charpenté, De l’écrit à l’écran comporte 
deux parties équilibrées – cinq chapitres chacune – qui constituent ses 
articulations principales. un moule éclectique rend compte des outils 
d’analyse que tcheuyap emprunte tant aux canons du structuralisme et 
de la sémiotique qu’aux courants de pensée postmodernes comme le 
postcolonialisme et le féminisme. l’argumentation dans son ensemble est 
soutenue et illustrée par un corpus varié de textes littéraires et filmiques 
prioritairement d’afrique francophone.
 essentiellement théorique, la première partie engage d’emblée le procès 
de l’intertextualité (chapitre ). la littérature et le cinéma représentent 
deux langages, deux codes, deux systèmes sémiotiques différents; le 
passage du premier au second par le biais de la « réécriture » ou de la 
« transécriture » – concepts désignant l’adaptation cinématographique – 
engendre un produit mutant, le texte dérivé dont tcheuyap interroge le 
statut en s’insurgeant contre un quelconque primat du texte littéraire prôné 
par certains penseurs. l’examen serré des théories textuelles (chapitre 
) le conduit à établir l’identité différentielle du texte dérivé qu’il affranchit 
de tout diktat en lui reconnaissant un statut poétique autonome. Fort 
de ces présupposés théoriques autour du texte, tcheuyap analyse les 
stratégies discursives qui fondent la spécificité du texte littéraire ou filmique 
africain : les formes de l’oralité au cœur desquelles se trouve le griot 
(chapitre ) subissent forcément des mutations lors de la réécriture ou de 
l’élaboration du texte filmique ou dérivé. L’attestent aussi bien l’analyse 
Présence Francophone
1
Petnkeu Nzepa: Compte rendu
Published by CrossWorks, 2006
98
des catégories de l’ordre du récit et de l’ellipse (chapitre 4) que celle de la 
voix dans son foisonnement et de la fonction de la caméra, du regard ou 
de l’imaginaire dans la circulation ou la régulation de l’information narrative 
(chapitre 5).
 Fidèle à sa thèse et sans se démarquer du parti pris théorique qui 
caractérise l’argumentation dans la partie précédente, tcheuyap entreprend 
dans la deuxième partie de son travail des investigations sur les enjeux 
politico-idéologiques du texte dérivé. l’analyse s’attarde sur l’appropriation 
de quelques signifiants du langage cinématographique – montage, mise 
en scène, gestes des acteurs, etc. – par des réalisateurs tels qu’ousmane 
sembène, Bassek Ba Kobhio, Jacques champreux ou Med hondo 
(chapitres 6-8), pour montrer comment la mise en œuvre des dites 
techniques prolonge et amplifie le sens des œuvres littéraires dont les 
films sont dérivés. La représentation des couches marginales – les femmes 
– ou des catégories des exclus sociaux – fous et gueux – et des jeunes 
(chapitres 8, 9) est extrêmement fonctionnelle, selon tcheuyap, et participe 
du même projet d’expansion sémantique et d’affirmation idéologique des 
textes filmiques dérivés. L’évaluation qu’il fait de ces choix artistiques des 
réalisateurs, dont ceux cités plus haut, amène l’auteur à induire la définition 
d’une nouvelle esthétique au service du discours africain, événement 
idéologique et fonctionnel par excellence qui, cependant, n’obture 
aucunement la dimension divertissante des films. Cette fonction ludique 
trouve son expression dans le comique, le rire, la musique dont le dernier 
chapitre examine les ressorts qui en font les spécificités.
 livre écrit avec intelligence et rigueur méthodologique, De l’écrit à l’écran 
maintient un va-et-vient permanent entre les œuvres filmiques et littéraires 
du corpus, textes dérivés de l’un ou l’autre des deux codes sémiotiques 
considérés. La lecture et l’analyse des réécritures filmiques principalement, 
et dans une moindre mesure littéraires, ne sont jamais menées pour elles-
mêmes. elles participent du souci de l’auteur d’illustrer l’argumentation 
concentrée sur des considérations théoriques et esthétiques; dans l’étude, 
ces dernières priment sur les préoccupations d’ordre thématique. là réside 
l’un des mérites de ce travail. toutefois, là aussi se lisent quelques-unes de 
ses failles : les interrogations de l’auteur sur la nature du film par rapport 
aux théories textuelles (6 et suiv.) semblent forcées et redondantes; le 
statut textuel du film est acquis et relève désormais des évidences au 
regard de la grammaire issue des travaux des sémioticiens du cinéma. un 
peu forcé également ou alors négligé paraît l’autre versant des réécritures 
étudiées : l’adaptation des films ou des scenarii en littérature. de par son 
originalité, elle méritait sans doute plus d’attention et plus d’espace dans 
la réflexion.
 au demeurant, dans l’espace francophone d’afrique où, comme on le 
sait, les études de cas concentrent l’essentiel des travaux de recherche – 
compte rendu
2
Présence Francophone: Revue internationale de langue et de littérature, Vol. 67, No. 1 [2006], Art. 12
https://crossworks.holycross.edu/pf/vol67/iss1/12
99
domaine de l’art cinématographique par exemple –, De l’écrit à l’écran a 
plutôt recours aux cas pour élaborer des opinions théoriques dont la validité 
et la pertinence pourraient servir de jalons à ceux qui, critiques d’art ou non, 
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